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PLACIDITE DE JEUNE FILLE netre "manoir" est situé dans un endroit pit- sait souffrir beaucoup; le dQeteur, profonde-
toresque, entouré de hautes futaies, auprès d7un ment humilié du rôle qu'on ve 't lui faire jouer,
étang fort large. ne s'acquitte pas moins consciencieusement,

....... -Le voyage est trop long pour moi, par humanité des devoirs de sa, profession.
Il tâtele pouls du singe, l'examine, et recon---Que dites-vous? une journée à peinel et

naît bientôt la nature de sa maladie; puis, avi-vous serez récompensée par l'aspect grandiose ýdans un coin d la pièce lede- ces imemnses bois dont notre "d sent e etit-fils de la"
dame, gros baby bizarrement accoutré, qui i ë-fait partie. -J'oubliais dý vous parler de notre

écurie, qui estielle qu'on la peut souhaiter. vautre sur. un tapis, il va l'auscul-
-Iniýossible de quitter notre soeur, souffran- te, et, revenant à la duche-Bïi.ý; luî et d'un air

te comme elle est. grave
-Madame, ",vos deuxfils » ont une indiges-ýýCe n'est pas une excuse; on vous remplace- tion Ils n'ont qu'à boire du thé et à faire diètera près d'elle. Votre chambre estpréparée d'à- Cela se passera 1

vance, là-bas; elle est grande et haute ainsi
qu'au temps Et, saluant profondément-la vieille dame, 1 stu-jadis; elle donne sur le laé où se péfàite, il S'en lut, vengéý
reflète la masse imposante de notre " chât-eau
fort au loin, on aperçoit les fermes de nos TAXT

LE PROTOOOIE ENpaysans, et, plus près, les forêts séculaires ý où
nqus traquerons quelques belles pi&es; ici, la
chasse; là-bas, la pêche, et, S'il vous plaît mieux,,
le canotage et la baignade.-Oh 1 madeinoiselle, je'vous adore, je in'agé-

-Décidément, je cède; c'est chose conclue,nouille dans la poussière devant vous... 
N Z 1vous pouvez compter sur nous pour le ler, juil--je crois que vous exagérez, monsieur, nos V U

let Je tiens à voir dette splend'ide propriété.tapis 'ý*nt pas de poussière.e-, -- Oh 1 splendide, c'est beaucoup dire... nýallez'
pas vous imaginer des merveilles; une" petitchâteau " comme, les autres, Ruez modesteVINVITATION u
demeurant.

4vec quelle facilité certaines personnes, van -N"împo;rte,, vous avez piqué ma "'euriàsit&;
tent, ks êtres-et Aêmer les ObMs qui leur Sent est-il donc si modeste, avec des chambres de
chersl Et combien volontiers elles se lâisàétt cette hauteur?
QMr à exagérer les agrénýçnts du petit jardin, -De quelle haut r? Je les irde la minuscule villa, du coinde bois dont elles Yparce que je suija pétite; mais, pour unepeuvent être propriétaires. Mais quand les cir- sonnette",, le plafond est suffisamment élevé....... cQn5tMýnceS mettent leurs ainïâ,à même de véTi-

C'est un détail; vous êtes assurée de notre'1ý. lier Vexactitude de leurs récifs, enthousiastes>
arrivée pour j illet. Je réponds de: mow mari -mine déco][dit eet vantards
il adore. là pêcheierre Vébèr, en ce petit eoiÈý.dont nos-lec ..iBt 'sur votre lac...

teuxe appréeierontlà charmante, ironie, nous obi iin lacro'est une façon de parler... Je
m"týe 1 tout. lýiùeoiivénientqu'il y a à ne pas saý voulaig ilýdffl4,:er Une étendue deau, une mare,
voir tenir sa langue- par exemple,:OüFiDn entre: jWqu'ýLUX gelloux.

..... .....4, E,ýf, quand. vous Palfflez par Toillômo -,ýrant 1)i8l Nous nous rabattrons sur la
ez P,",àe 'rem,.r ýisitër uofm ma n de cha

.à u ne heàre x1e la ville. -E1iý el£et, il y &-quelques, bouquets dearbres,
ý-Jevou& remercie mffl môn -mari ne pour- ou Plutôt quelques fourrég de' ronces autour de

notre ', bico.qùè,) - 1lý ze. serait- pa to=Ajit iSt ét&
touté 101,00 :qteon y trdùvàt un G-uýdeuX lapins.is n, il fâut à que Vous Poe tre,8quê nô chainbre est Prëpar4eý, -ý-QoMMMtî ]pou -:àM, vous, avez, inve àAiez 'jusqu'à Toulouse; vous vèrrw loti eaEý1 Loua djýii&. n£r X Potàxd,, pharfilacien ftel 11; e"t a" vaste: il Y, a. de qu»i voue Io_: un

- ýVGi3à ne nOus dérangerez pas; -Et pourquoi pul"Il, avec vos cinq eldaute; ne craignu riep» peut-atré,uii peules uns sur les,àVtres, dans lal-: -+)&aiq elest'qu'il va fallq tout mettre sens'...'Non, vraiment Yôltis êtes trop 9,ùÙab1eý. Les ecrn"uré" ; JKI&M V040 ferez contre-fortune bon dessus, dessous pour le recel VS-ffmires nous obligent 1 rester., tecoeur; on ýtR votre b»nÎiý ave ',là C'éàt Ùn'-ýhOmMe à e,prendrez bien un e.ea.q1týun peut Îlie. Etces vaut W pein--;. gaz$ nous-Et Mil Vàriter, 'dRil Par bouh«dle., nous nhébýrgeons pÉSý,ÎlëX
quelque parýmt,:. nous
mettruis à la dispýsi-, retonr duù. ffltêrr ýwý, eb rtège ent*re
tiol, de votre 0élifille ohm le, Mardiand- V"., Luritier, qui (>£fte

uno petite., ü»6 tournée, X'm 4ýi ýýM a gi4fflJe.ý

-Est-il bon, aun4£>insl àeÎný -t- àu mirý
libre, dàns, là cabane ehanld.,
de cantonni& que. -01il 3ùenk-elzëiIîl ferait revenir'uli Mortl

us avons ený#àÎo4 dë L un regard knquiiet vers'là n6-"
-Villa, rhbas, à une heu- crepole
x 'de 'Toulopas de:,béti'se.
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